
` 

 1
© 2002 Jewish Educational Media, Inc. 

LIVING TORAH 
  ur,h ,arp 

v"c

 

15 Chevat 5741 - 1981 
Une énorme question se pose : Pourquoi célébrons-nous ce jour ? Parce que c’est 

le jour où la sève commence à monter dans les arbres. Comment célébrons-nous ce 
jour ? En mangeant des fruits de l’arbre. 

Mais un arbre, par nature, a besoin de temps pour grandir, de beaucoup de 
temps. Il est expliqué longuement, et il est évident, que, à propos de semer du grain ou 
des choses similaires, cela ne prend pas beaucoup de temps - jours, comme le Talmud le 
décrit. Planter et faire pousser des arbres, au contraire, demande un temps beaucoup 
plus long. 

Le rapport n’est donc pas que difficile à comprendre, cela semble contradictoire : 
si c’est le jour où la sève monte dans les arbres, cela veut dire qu’il ne peut pas encore y 
avoir de fruits, car les fruits demandent du temps pour grandir. Et pour être 
consommables, ils ne peuvent être cueillis si tôt. Aussi, pourquoi le célébrer 
aujourd’hui ? 

Une des explications est : nous montrons à l’arbre et à nous-mêmes l’importance, 
la qualité et la perfection qui existent en potentiel. Certes, à ce moment ce n’est qu’un 
potentiel. Mais l’intention est que nous prenions soin de l’arbre et fassions tous les 
travaux nécessaires, impliquant de l’effort - puisque nous parlons d’un arbre et non 
d’une gerbe de blé ou d’orge, l’effort requis est encore plus grand. 

C’est là une leçon dans le service de Dieu. Apprend une leçon de l’exemple de 
l’arbre. Le fruit que tu manges aujourd’hui existe parce que le Chevat l’an dernier ou il 
y a deux ans ou, dans le cas d’un étrog, il y a trois ans, ou, pour un palmier - dattier, il y 
a soixante-dix ans, quelqu’un a travaillé avec vigueur pour concrétiser ce potentiel - 
sachant qu’il aurait le fruit ans plus tard, ou, comme l’histoire avec ‘Honi Haméaguel, 
quelqu’un d’autre en profitera. 

La Torah nous explique que l’homme, qui est comparé à « l’arbre des champs », 
reçoit la leçon suivante du monde matériel et physique et celle-ci s’applique chaque jour 
au début des activités du jour : dès qu’il se réveille il doit savoir qu’il y a une journée 
entière devant lui. Et « chaque jour a son but particulier ». Pour que le but de toute la 
journée soit accompli, il faut que, au début du jour, il reçoive le potentiel pour tout ce 
qui est attendu de lui. Et il reçoit le mérite, l’énergie et les bénédictions de Dieu pour 
concrétiser le potentiel, avec joie et bonheur. 

En fait, « la bénédiction de Dieu enrichit » : pas seulement les nécessités de base, 
le blé et l’orge, mais aussi les cinq autres espèces qui donnent du plaisir. Comme il est 
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expliqué longuement en de nombreux endroits, et comme la ‘Hassidouth cite le Tour, la 
bénédiction « Créateur de nombreux êtres et leurs besoins... » ainsi que « pour nourrir 
l’âme de tout être vivant » inclue des choses superflues, de plaisir. 

Ceci est spécialement lié au 15 Chevat, quand on dit à quelqu’un qu’il aura la 
« richesse » car nous le savons, la coutume est de célébrer le jour non en mangeant du 
blé et de l’orge cuits en pain. Mais la coutume est que, des sept espèces par lesquelles la 
terre d’Israël est bénie, nous mangeons spécialement le fruit, qui nourrit « l’âme de tout 
être » - le plaisir et la « richesse ». 

La leçon pour nous tous est évidente : Sans considérer si c’est la première chose 
le matin, au milieu de la journée ou au milieu de la nuit, quand on voit quelque chose 
dans ce monde, cela peut être un « fruit », ou même un autre Juif ou même quand on se 
regarde soi-même, on doit être conscient que « l’homme fut créé pour le labeur ». Le fait 
qu’on lui a montré ce « fruit » ou cet autre Juif ou même qu’on lui a montré lui-même 
n’est pas simplement pour qu’il soit conscient de la création Divine. 

Cela lui a été montré pour lui permettre de servir son Créateur. Plus encore, 
« pour aucun autre but que de servir son Créateur ». Il a la pleine capacité de réaliser ce 
merveilleux potentiel et de l’utiliser concrètement, amenant dans sa vie et dans sa part 
du monde, et dans cette rencontre spécifique, la « révélation de la gloire de Dieu ». 

Dieu veuille que tout cela arrive concrètement, tous ces aspects qui ne sont 
maintenant que pensée et parole, c’est-à-dire juste un « potentiel » par rapport à leur 
but final, qu’ils deviennent action concrète et accomplissement. Ils se concrétiseront 
avec vrais bonheur et joie, ce qui fait que Dieu enrichit Son peuple. Puissions-nous 
accueillir Machia’h avec une vraie richesse spirituelle qui entraîne aussi une vraie 
richesse matérielle. Puisse cela arriver rapidement en notre temps !  

 


